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Banette, vigilante, reconnaissable entre mille...

mierre pour l’accueillir. Il sa-
vait mieux que personne
que Banette a son caractère,
mais ce jour là, personne
n’en crut ses yeux, même
pas lui ! 
L’animal, entré en furie, se
libéra de ses liens, envoyant
deux hommes au tapis – De-
nis Pape lui-même et son
nouveau propriétaire Jean-
Louis Demierre. Elle sauta
des murs, des fils barbelés,
rien ne pouvait plus l’arrê-
ter. Sa course se termina à
plus d’un kilomètre de là.
Banette y avait trouvé d’ac-
cueillantes camarades dans
un pâturage de Chavannes-
sur-Moudon.

Le garde-chasse, alerté, dé-
cida de lui administrer un
sédatif sensé calmer ses ar-
deurs. Rien n’y fit. Banette,
digne, sur ses deux pieds, re-
gardait ses poursuivants
ahuris d’un air de défi. « Tout
cela est pourtant pour ton
bien!», avaient-ils envie de
lui crier.

Banette refusait catégorique-
ment de rentrer dans sa bé-
taillère et les hommes à sa
poursuite étaient à bout de
souffle... On entreprit alors
de lui faire une seconde in-
jection. Banette, toujours en

Une vache au
paradis

Vous vous souvenez sûre-
ment de Banette, la vache au
caractère bien trempé ? En
2004, elle avait par deux fois
défrayé la chronique en se
montrant intraitable face
aux décisions humaines
prises à son égard. 

Un départ mouvementé
Après s’être enfuie des abat-
toirs d’Yverdon, elle avait
parcouru les rues de la ville,
police, paysan et bouchers à
ses trousses. C’était dans le
canal Oriental qu’un policier
bien intentionné avait réussi
à l’attraper au lasso. 

L’homme s’appelait Denis
Pape et après lui avoir sauvé
la vie, il voulut offrir à la

vache un meilleur destin
que celui qui l’attendait. 

Alertée par la journaliste
Clea Bouchat de La Presse
Nord Vaudois, la Fondation
Franz Weber décida de ra-
cheter Banette, au plus
grand soulagement de son
bienveillant sauveteur et à la
joie d’innombrables amis
des animaux qui s’étaient
soucié du sort de cette in-
domptable qui défendait son
droit de vivre. 

Retournée pour un temps
dans la charmante com-
mune de Mauborget – ses
terres d’origine – Banette re-
fit parler d’elle au moment
de déménager pour Montet, Photo souvenir : Banette, un sacré caractère !

là où se trouvait son nou-
veau domicile. Denis Pape
l’attendait à la ferme De-
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pleine forme, malgré cette
seconde tentative, conti-
nuait à déguster la bonne
herbe fraîche du coin.

C’est au moment où l’on
tenta un nouvel assaut que
Banette se coucha, enfin, à
terre, sombrant dans un
sommeil réparateur pour
tous ! Cinq personnes auront
dû unir leurs forces pour
amener l’animal jusqu’au
véhicule de transport.
Cinq heures plus tard, Ba-
nette avait finalement re-
joint son étable. Denis Pape,

soulagé, se réjouissait alors
de pouvoir passer la nou-
velle cloche qu’il lui avait
achetée autour de son cou.

Retour à la case départ
Mais à Montet, Banette n’est
pas heureuse. Son regard est
vide, elle n’a plus goût à rien.
Elle ne veut plus rien avaler et
se laisse dépérir. Inquiets,
l’homme qui l’héberge et
l’homme qui lui a sauvé la vie
comprennent que sa terre na-
tale lui manque et décident de
son retour. Après deux jours
seulement d’exil malheureux,
Banette retourne chez elle,
dans ses verts pâturages tant
aimés. Cette fois-ci, elle se
laisse faire et le trajet se dé-
roule le mieux du monde. Ba-
nette est calme comme jamais.
Elle reconnaît immédiatement
son ancien propriétaire qu’elle
suit docilement au champ atte-
nant à la ferme. 

A son arrivée, Banette, timide,
s’isole, mais le troupeau entier
vient l’accueillir avec enthou-
siasme.

La scène est touchante. La
voilà enfin de retour chez elle.

La tache de naissance sur son
œil droit rend Banette recon-
naissable entre mille ! Dans le
troupeau, elle attire l’œil ins-
tantanément. Sa robe tachetée

la différencie également des
autres plus uniformes. On la
remarque de loin au premier
coup d’œil ! 

Bienheureuse et affamée, elle
se remet à manger à l’instant
pour le plus grand plaisir de
son ami Denis Pape qui l’ob-
serve encore un peu de loin…

Un nouveau départ
Banette mène, désormais,
une vie simple et paisible
sur les hauteurs du Jura vau-
dois, dans ce cadre de ver-
dure enchanteur qu’elle ne

voulait pas quitter.
Seul écueil depuis, Banette,
malchanceuse, a attrapé « la
mouche » l’hiver dernier. On
surnomme ainsi une infec-
tion du pis, provoquée par la
piqûre d’une mouche, passa-
blement répandue parmi ses
semblables. Le mal s’est déve-
loppé de manière inquié-
tante, provoquant un abcès,
puis a fini par se résorber et
par disparaître. Elle a ensuite
pu, heureusement, reprendre
une vie normale à la ferme
comme au champ. 

Banette n’a pas encore atteint
le mitan de son existence et
pas question pour elle d’en
perdre une miette ! Elle pro-

fite chaque jour de sa vie à la
montagne dans ce paysage
idyllique qui l’entoure. Elle se
porte comme un charme et ne
s’est pas assagie pour un trè-
fle! Elle se montre toujours
plus bougonne que coopéra-
tive ! Sacrée Banette ! Mais
c’est pour ça qu’on l’aime !

Chers membres de la FFW,
c’est à vous que Banette doit
cette nouvelle vie de tran-
quille bonheur. Grâce à votre
générosité et à votre al-
truisme, elle peut, au-
jourd’hui, profiter de chaque

jour auprès des siens, dans son
troupeau, sans qu’aucun évé-
nement perturbateur ne
vienne plus assombrir son
existence.

Banette a beaucoup de chance.
Si certains Hommes peuvent
mépriser les animaux ou en
tout cas ne rien faire pour sou-
lager leur sort, d’autres tentent
désespérément de rattraper
ces torts. Et c’est à de tels gens,
à vous, membres de la FFW,
que Banette voudrait  trans-
mettre ses remerciements si
elle le pouvait. 

Souhaitons-lui donc tous une
longue et belle vie !
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Banette prend la pose…

Le village d’accueil de Banette : Mauborget- petite commune du Balcon du Jura

Une vie de tranquille bonheur


